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72- assemblEe generale
DISCOURS DE BIENVENUE

par M. E. KRIEG, pasfeur

Monsieur le President du Comite central,

Mesdatnes, Messieurs,

Avant tout, permettez-moi de vous souhaiter une cordiale
bienvenue dans notre petite cite de La Neuveville; vous n'avez
pas craint de franchir la distance qui nous separe, nous Jurassiens

du lac, de vos vallees et de vos plaines, nous vous en,
remercions et nous esperons que cette journee de joyeuse fete
contribuera ä resserrer les liens qui nous unissent les uns aux
autres.

Une joyeuse fete, certes, cette 10me rencontre ä La Neuveville,

mais qui ne nous empechera pas de nous souvenir d'amis
et collegues qui ne sont plus parmi nous et qui furent membres
de notre section de La Neuveville, MM. Paul Imer, Alf. Zeller
et Ch. Monfrini; ä eux un souvenir emu de reconnaissance.

Et maintenant, voulez-vous me permettre de relever un
petit, tout petit fait, concernant l'histoire de la Societe d'Emu-
lation ä La Neuveville; j'ai pense qu'on pourrait le mentionner
dans une reunion comme celle-ci:

Le prince-eveque Rinck de Baldenstein, en 1755, de concert
avec le Magistrat de La Neuveville avait fait construire en
notre cite un vaste grenier en vue des annees de disette de
grains (ils ont du bon quand meme ces princes dont on a tant
medit); apres la Revolution frangaise, ce bätiment fut tour
ä tour maison d'ecole et theatre pour devenir en fin de compte
une fabrique d'horlogerie.

C'est ä l'epoque ou il etait theatre (fin du 18me siecle et
commencement du 19"ie) que se rattache le petit fait que je
veux relever et ce fait est consigne dans un billet trouve dans
nos.archives et dont voici le contenu:
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«Le maire de la ville, considerant les dangers qu'il y a
de porter des chauffe-pieds aux representations que la Societe
d'Emulation donne au theatre qu'elle a fait amenager au
«Grenier» et considerant les accidents fächeux qui peuvent en
resulter, arrete qu'il est defendu d'introduire des chaufferettes
remplies de braises au dit endroit sous peine d'amende».

En 1802, une Societe d'Emulation ä La Neuveville, bien
avant celle fondee en 1847 ä Porrentruy; je veux bien que le
fait en lui-meme n'a rien de bien extraordinaire puisque, sans
doute, il existait ä cette epoque plusieurs societes de ce genre
dans beaucoup de nos Iocalites jurassiennes; «la fievre d'en-
thousiasme» comme l'appelle Michelet, issue de la grande
Revolution, s'etendait aussi au domaine intellectuel et litteraire;
du reste chez nous des Frangais de marque (le comte de Nar-
bonne, ministre de la guerre sous Louis XVI, le poete Ducis,
secretaire du comte de Provence) etaient venus elire domicile.
Iis ont certainement trouve dans plus d'une de nos families
neuvevilloises un accueil empresse et ont ä coup sür contribue
ä entretenir et ä augmenter les aspirations litteraires de nos
ancetres.

Ce qui nous etonne ce n'est done pas 1'existence elle-meme
de cette societe, e'est plutot ce nom de «Societe d'Emulation».

Qu'est-elle devenue dans la suite? Les Crette, Imer, Gas-
card et d'autres, qui en faisaient sans doute partie, ont-ils
continue longtemps leur activite? En tout cas nous n'en avons
retrouve aucune trace et il est probable que les evenements
politiques et sociaux de ces temps-lä l'auront releguee ä

l'arriere plan ou l'auront fait disparaitre completement.
Quoiqu'il en soit, il etait interessant de constater qu'il y

a pres de 140 ans on avait su ä la Neuveville faire une large
place dans la vie locale aux preoccupations litteraires et artis-
tiques en prenant le «Grenier» comme scene d'action d'une
tres ancienne societe d'Emulation. Ce qu'il advint par la suite
de l'Emulation neuvevilloise vous sera conte au banquet par
M. Probst; j'en viens tout de suite au motif qui, au fond, m'a
fait prendre la plume en ce 80me anniversaire de notre section.

En pensant aux premieres rencontres generales de la
Societe de notre ville trois noms surgissent devant moi: ce
sont ceux des presidents de nos premieres assises generales ä
La Neuveville, MM. Victor Gibollet, Frederic Imer et Victor
Gros, trois representants de cette elite neuvevilloise eprise
d'ideal; un mot tres bref sur chacun d'eux.

M. Theophile-Victor Gibollet, ne en 1819, mort en 1883,
appartenait ä l'une de nos anciennes families neuvevilloises; en
1540 on parle dejä d'un notaire Gibollet, celui-la meme qui
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a ecrit et illustre ce minutaire de 1541 qui figure sous le
numero 12 des manuscrits dont nous parlerons au cours de la
seance; un artiste ce notaire qui reproduit un episode de la
danse des morts sur un acte officiel; dans cette meme famille
nous rencontrons des magistrats (entr'autres Baruc Gibollet
qui, en 1711, faillit provoquer une petite revolution ä La Neu-
veville), des pasteurs, des bannerets et des maitres bourgeois.
M. Gibollet avait done de qui tenir; aussi remplit-il plusieurs
charges publiques sans jamais laisser s'eteindre en lui la
flamme de l'ideal et cette flamme le guida du cote de la bota-
nique, non pas simplement pour «sarcler» (le mot botanizein
signifie en grec sarcler), mais il mit dans l'etude de cette
blanche de la biologie toute l'ardeur du savant qui sait en
meme temps charmer par un brin de poesie; le travail que M.
G. lut ä l'assemblee annuelle de La Neuveville en 1854 sur
les plantes vasculaires de la contree, fut extremement goüte.
M. G. s'occupa aussi activement de questions scolaires. Pas
etonnant des lors que notre section, ä sa naissance, 1'ait choisi
comme president et e'est comme tel qu'il eut ä recevoir en
1854 notre societe jurassienne; il faut lire la description de
cette premiere rencontre ä La Neuveville, seance ä l'Hotel de
VilLe orne et pare de verdure et de fleurs, canons de Morat
exposes sur la plate-forme de 1'edifice; seance et banquet le
premier jour et le lendemain des 6 h. du matin visite du
Schlossberg dont M. Gibollet etait le proprietaire; halte chez
ce dernier au pavilion de la Combe, puis chez M. l'ancien
bourgmeister Schnyder aux Plantees et partout vin et raisin du
erü; ä onze heures embarquement pour St-Pierre et retour par
Gieresse; ce fut la derniere halte, dit le protocole; convenons
que nos ancetres n'avaient pas mal employe ces deux journees.

M. Gibollet dirigea la section jusqu'en 1858 et ceda la place
ä M. Frederic Imer; si la famille Gibollet peut se reclamer
d'une origine ancienne, que dire des Imer? on les trouve dejä
parrni les refugies de la Bonneville en 1310; d'aucuns vou-
draient meine les faire remonter non pas precisement au
deluge, mais aux temps bibliques puisque le nom de Imer se
trouve dans le livre d'Esdras; en tous cas c'est un des plus
anciens noms de la Rauracie.

M. Fred. Imer pouvait se reclamer d'une ascendance loin-
itaine et illustre; que de notaires, bannerets, chätelains, mili-
taires, pasteurs et avocats dans cette famille.

Celui dont nous parlons etait lui-meme notaire, mais il
avait le don d'allier ä une science parfois un peu seche et aride
un brin de poesie et d'idealisme; du reste qu'il ait ete historien,
sociologue ou poete, il reste toujours digne et consciencieux;
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pendant sa presidence ä l'Emulation, qui dura jusqu'en 1891,
M. Imer apporta ä la Societe quantite de travaux sur la Suisse,
le Jura et surtout sa ville natale qu'il affectionnait tout parti-
culierement; quelques annees il fut le redacteur du journal
local Le Vignoble et correspondant du Journal du Jura de
Bienne.

Inutile de dire que M. Imer remplit plusieurs charges
publiques dans sa ville, ä l'ecole, dans ses conseils: prefet de
La Neuveville de 186S—1890, depute au Grand Conseil, major
d'Etat-major.

En 1909 cette figure si caracteristique qu'on aimait tou-
jours ä rencontrer aux seances annuelles de l'Emulation, dis-
paraissait; M. Imer avait 84 ans et jusqu'ä la fin il avait
conserve ä notre association un amour sans defaillance; de
leur cote ses collegues et amis avaient une grande affection
melangee de respect pour lui.

II avait preside quatre de nos reunions annuelles: 1S59,
1864, 1872, 1879. Celui qui lui succeda en presida trois
(1892, 1902, 1912), c'etait At. le Dr Victor Gross, descendant
d'une famille francaise fixee ä La Neuveville lors de la
Revocation de l'Edit de Nantes.

J'ai sous les yeux un article paru ä l'occasion de ses
obseques le 20 septembre 1920; on pourrait le resumer en
quatre mots: «il fut un laborieux»; c'est bien ä lui que s'appli-
querait la formule «le travail fut sa vie» en depouillant cette
formule du sens tristement materialiste qu'on lui donne d'or-
dinaire, car M. V. Gross s'elevait bien au-dessus des contin-
gences de la vie par sa soif du beau et du bien et par ses
convictions reügieuses.

Ce qui frappe chez lui, ce n'est pas tant sa puissance de
travail que son eclectisme; ä cote d'une pratique medicale
active et devouee il s'occupe, un des tout premiers en Suisse,
de recherches prehistoriques dans nos stations lacustres au
point qu'il forma une collection d'objets dignes d'attirer l'at-
tention des pouvoirs publics qui en firent l'acquisition; ecri-
vain de valeur M. Gross fut bientot connu bien au delä de
nos frontieres et plusieurs societes savantes (Vienne, Berlin,
l'Amerique) le nommerent leur correspondent.

Sa petite Neuveville qu'il aimait passionnement et ajou-
tons, sa Societe d'Emulation, jouirent egalement des fruits de
son labeur; il n'est pas possible de dire tous les travaux qu'il
a lus en seance sur des sujets infiniment varies, tous les
Conferenciers qu'il attira dans cette salle et toutes les causeries
agreables qu'il y donna lui-meme. Epris de toutes les choses
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belles et bonnes dans tous les domaines, M. V. Gross se donna
tout entier ä l'ecole (pendant longtemps il presida aux desti-
nees du progymnase) au chant (il appelait lui-meme sa ma-
rotte la Societe «Union» du Choeur d'hommes), ä l'Eglise
(que n'a-t-il pas fait pour la restauration de notre Blanche
Eglise), ä la politique (il fut depute au Grand Conseil pendant
plusieurs legislatures) et toute cette activite se deployait avec
dignite melangee d'une certaine bonhomie pendant une cin-
quantaine d'annees.

En ouvrant cette 72'"c session de notre Societe d'Emulation
il m'etait particulierement agreable de rappeler la memoire
de ceux qui nous ont precedes, de ceux qui, avec un devouement
de chaque instant, ont fait d'excellente besogne au milieu de
nous.

Neuveville, le 5 octobre 1935.

E. KRIEG, past.
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